
210 Nciivahe àfaint

rcftnne et rattention du
monr^e, plutôt mourir, ô

mon Diou, plutôt expirer

ici devant vous que de ja-

lîiais vous

ete

dépJ

il

aire, Vo us
)au milieu ce mon

cœur, divin îéius, c'ell en

votre préfence que je con-

çois CCS relolutioDS afin que
vous les confirmiez et que
j(Oire adorable lacrement,

(jue je viens de recevoir,

eu loit corr^me le fce
1. f

u
\

qu'il ne me foit jamais per-

mis de violer. Confiimez
donc, ô Dieu de bonté, le

d^fiT que j'ai d être unique*

mei|t à vous et de ne vivre
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